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12 mars 2010 
Renc ontre éc onomique 

« Coup de projec teur sur la  Chine d ’aujourd’hui » 
Dans le c ad re du 12ème Festiva l du Film Asia tique de Deauville 

Communiqué de p resse  
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Organisée par CreAc tive Place et la  Ville de Deauville, la  renc ontre économique 
Franc e-Chine "Coup de projec teur sur la  Chine d©aujourd©hui" s©est déroulée le 12 
mars dernier dans le c adre du 12ème Festiva l du Film Asiatique de Deauville, en 
présenc e du Ministre et Chargé d ’affa ires de l©Ambassade de Chine en Franc e, 
Monsieur LIU Haixing. Plus de 120 personnes (d irigeants, c herc heurs, avoc ats et 
artistes des deux pays) sont venues assister aux débats. 
 

CreAc tive Plac e, le Pôle des futurs de Deauville, p la teforme de prospec tive 
app liquée au développement territoria l et la  Ville de Deauville, en partenaria t 
avec  Le Havre Développement, ont organisé le 12 mars au Club  2010 deux 
tab les rondes entre ac teurs éc onomiques des deux c ontinents. 

La  d iversité des intervenants (ministres c onseillers de l’Ambassade de Chine en 
Franc e, personna lités des a ffa ires, juristes et p rofesseurs) ont tro is heures durant 
c onfronté leurs expérienc es autour de Géra rd  Bonos, journa liste éc onomique, 
pour répondre aux deux thématiques c hoisies : Mieux c omprendre la  Chine 
d ’aujourd ’hui et Entrep rendre en Chine : les c lés de la  réussite. 

En p réambule, Philippe Augier, ma ire de Deauville a  souligné une notion 
essentielle pour aborder c es déba ts et reprise par nombre d ’ intervenants : 
l’ histoire milléna ire de la  Chine. Philippe Guelluy, anc ien ambassadeur de Franc e 
en Chine évoque « la  démesure historique de c e pays qui n’a  pas c onnu de 
rup ture c ulturelle pendant 5000 ans » forgeant une c ulture soc iéta le c omp lexe, 
mélange d ’ ind ividua lisme et de c ommunauta risme, dont le soc le sera it le 
c onfuc ianisme. 

Jean-Pierre Boisivon (Cerc le de l’Entreprise), évoque la  d iffic ulté des européens à  
p rend re en c ompte l’ histoire de la  Chine avant la  révolution de 1949. La  Chine 
n’est pas née avec  Mao ! Masse géographique et démographique imposante, 
elle rep résente 1/ 5ème de la  popula tion mond ia le et tel un « trou noir », elle ne 
rayonnera it pas. Pour autant se suffit-elle à  elle-même ? Pas si sûr. 

Henri Hié (Air Franc e), esquisse un élément de réponse géographique, La  Franc e 
c onstitue un point d ’entrée sur le territo ire européen, une interfac e entre le 
monde ang lo-saxon et l’Allemagne. Ac teur ind ispensab le pour l’ ouverture de la  
Chine qui, de faç on p ragmatique emprunte et mixe les solutions qui marc hent 
en Europe et aux Eta ts-Unis, notamment en matière jurid ique, le d roit c hinois des 
a ffa ires est aujourd ’hui un ensemb le c ohérent qui répond  aux standards 
interna tionaux et qui est p lus lisib le que le notre. (Maître Lefébure). 

La  Chine a  développé des partenaria ts de p lus en p lus pointus spéc ifiquement 
dans l’ enseignement supérieur. Bernard  de Montmorillon, Président de CreAc tive 
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Plac e, p réc ise la  rap id ité d ’adap ta tion de c e pays en c onstant mouvement qui 
c ontra irement aux idées reç ues a  su « libéra liser et déc entra liser les énerg ies 
loc a les » pour mettre en p lac e des masters spéc ia lisés. La  grande c apac ité des 
étud iants c hinois à  intégrer sub tilement les c odes européens est un a tout ma jeur 
c onstruit sur la  réussite de l’ a lphabétisa tion mise en œ uvre il y a  trente ans. 

Comprendre la  Chine pour y réussir c ’est aussi c onsidérer que la  volonté 
d ’ouverture éc onomique vers l’Europe se doub le d ’une donnée intang ib le : 
l’ émergenc e du marc hé intérieur c hinois. 

La  c rise a  ra lenti un taux de c roissanc e exc ep tionnel estimé par M. Liu Ha ixing, 
Ministre de l’Ambassade de Chine en Franc e, à  8% pour l’ année 2010, lo in des 
taux européens. Cela  suffit pour intéresser les ac teurs éc onomiques aux 
développements internes de la  Chine. 

Un marc hé de c onsommation se dessine, la  c lasse moyenne qui ac hète des 
p roduits étrangers représente 20% de la  popula tion. Madame Xiaoq ing 
Pellemêle (CCIP) synthétise « c ’est le nombre qui fa it le marc hé », assurément si 
l’ on s’ intéresse aux vols aériens. Le tra fic  interne exp lose et c onduit Air Franc e à  
développer des ac c ords avec  les c ompagnies c hinoises qui revend iquent pour 
les années à  venir une position dominante. Des vols d irec ts à  destina tion de 
l’Europe au départ d ’aéroports sec onda ires c omme Chengdu sont effec tifs. 

La  Chine veut rester maître de son développement. La  c onsommation intérieure 
est pour Eric  Lamarque le défi des vingt p roc ha ines années. Si les c hinois 
épargnent aujourd ’hui la  moitié de leur sa la ire, c ’est en grande partie pour 
assurer le financ ement de leur p rotec tion soc ia le, dont la  p rise en c harge par le 
gouvernement est en c ours, a  minima ma is généra lisée. Cette donnée est 
p rimord ia le si l’ on visua lise un marc hé c omposé princ ipa lement de 800 millions 
de paysans dont le revenu même fa ib le pourra it être pa rtiellement dépensé 
dans un supermarc hé situé dans c haque village. Il est vita l de c ompenser la  
dépendanc e vis-à -vis des exporta tions qui a  fortement c huté depuis le début de 
la  c rise. (- 30% selon M. Ma She). 

Le p lan de relanc e éc onomique d istillé sur deux ans : p rime, hausse des sa la ires 
des ouvriers, suppression de c erta ines taxes… devra  fa ire déc oller une 
c onsommation qui rep résente seulement 15% de c elle de la  popula tion 
améric a ine. Alors si M. Liu Ha ixing définit enc ore son pays c omme étant en voie 
de développement, il faut p rend re en c ompte dans tous les sens du terme la  
spéc ific ité du financ ement. ICBC, la  p remière banque c hinoise gère 1600 
millia rds de dolla rs dont 1200 de dépôts, c réant de c e fa it un exc ep tionnel 
potentiel de soutien financ ier. 
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Cette quasi autosuffisanc e banc a ire en terme d ’ investissement définit une Chine 
financ ière qui a  fa it de Hong Kong un « terra in d ’expérimenta tion » selon la  
formule d ’Arnaud  Rod ier (Asia  Presse), et le nouveau pôle d ’un marc hé qui se 
rec entrera it sur le pac ifique avec  les p lac es de Mac ao et des pays membres de 
l’ASEAN (Asie du sud -est). 

Il existe une perte d ’ image de l’Europe qui pourra it fa ire c ra ind re la  tenta tion 
pour la  Chine d ’ instaurer un « G2 » sac hant que l’Asie rep résentera  50% du PIB 
mond ia l dans 10 ans. « La  Chine est p lus solide sur tro is p ieds que sur deux », la  
tenta tion du « G2 » s’éloigne… 

L’entrep reneur franç a is doit respec ter la  d ifférenc e c ulturelle et s’ insc rire dans 
une prospec tive à  long terme, Eric  Lamarque (Université Bordeaux IV) pa rle 
même de « c onstruire une lég itimité ». M. Ka i Wang, Direc teur généra l de la  
soc iété WMTC, résume la  d ifférenc e d ’approc he entre les c hinois et les franç a is 
en évoquant la  stab ilité du système européen qui reste néanmoins p lus frileux. « 
Les jeunes c ad res européens ne veulent pas p rendre de risque ».  

L’Exposition Universelle qui se tiend ra  c ette année à  Shangha i ac c ueillera  le 
pavillon Franc e avec  des stands rég ionaux illustrant l’ intérêt porté de part et 
d ’autre. M. Pu Tong (Ambassade de Chine en Franc e) rela tivise toutefois 
l’ impac t interna tiona l de c et événement en rappelant que seul 5% des visiteurs 
seront des étrangers. La  c onc rétisa tion des rela tions sino-franç a ises passe sans 
doute par des éc hanges moins méd ia tisés, qui se tissent au niveau rég iona l. Le 
Ministre de l’Ambassade de Chine évoque la  possib ilité d ’exp lorer une 
c oopéra tion agric ole. Le renforc ement de la  c ollabora tion à  un éc helon loc a l 
permet aussi de parler de la  Chine au p luriel. La  Chine n’est pas monolithique, La  
p rise en c ompte de toutes ses fac ettes est l’ une des c lés de la  réussite pour les 
entrep reneurs franç a is. 

Yves Corc elle (Dragonfly Group) s’ac c orde avec  de nombreux ac teurs 
éc onomiques pour p réc oniser de trava iller d irec tement avec  les c hinois, et de 
leur « lâc her » un peu de leur pouvoir en Chine. « On ne gère pas une filia le en 
Chine c omme à  Romorentin ».  

S’exprimant sur Deauville, Philippe Aug ier a  déc la ré qu’  « il y ava it un temps pour 
tout et p resque tout pour oc c uper son temps », nul doute que c ette formule 
puisse aussi traduire l’a ttitude qu’adop teront les investisseurs franç a is en Chine. 

 

Sophie Danc ourt 

Aperç u vidéo de la renc ontre d isponib le sur www.c reac tiveplac e.fr�


